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SESSION EXTRAORDINAIRE DE 4 886 

La session extraordinaire de 1886, qui a 
été close samedi, avait été ouverte, par dé-
cret, le U octobre dernier. La Chambre a 
tenu pendant cette période de deux mois 
quarante et une séances, dont la moitié au 
moins ont été consacrées à des discussions 
oiseuses. 

Une seule loi a été votée : cette détestable 
loi sur l'enseignement primaire qui outrage 
la liberté, les droits de la famille, les droits 
des conseils municipaux, les intérêts finan-
ciers de l'Etat, des communes et des dépar-
tements. 

La Chambre s'est séparée sans avoir pu 
exercer la plus essentielle de ses préroga-
tives. Elle a laissé le budget en souffrances. 
Rien ne démontre mieux, que ce fait, l'incu-
rable impuissance du régime actuel. 

Les budgets des dépenses des huit minis-
tères n'ont pas encore été examinés, et il 
reste à discuter aussi le budget des recettes. 

La fin de la session a été marquée par 
une crise ministérielle à la suite de laquelle 
a été formé le ridicule et non viable cabinet 
Goblet-Daupbin-Flourens. Voilà les cadeaux 
d'étrennes de la République à la France I 
Les vacances de nos honorables dureront 
trois semaines. La session ordinaire de 4 887 

sera, en effet, ouverte de plein droit, aux 
termes d'un article de la Constitution, le 
second mardi de janvier. C'est donc le 4 4 

du mois prochain que la comédie parle-
mentaire recommencera au Palais-Bourbon 
et au Luxembourg. 

LA SITUATION EUROPÉENNE 

La situation européenne, rendue si com-
pliquée par les questions orientales, ne s'a-
méliore pas, au dire du Standard, qui publie 
la dépêche suivante de Berlin : 

Hier et aujourd'hui, dans les sphères di-
plomatiques, on regardait la situation pré-
sente comme très grave, et l'opinion géné-
rale est que depuis vendredi la situation 
avait empiré considérablement. 

On estime que le plus petit incident peut 
provoquer les événements les plus graves. 

Les relations entre la Russie et l'Allema-
gne sont cependant meilleures qu'il y a dix 
jours. 

La correspondance personnelle échangée 
entre l'empereur Guillaume et le czar a 
sans doute contribué à cet apaisement. 

Mais les relations entre l'Allemagne et la 
France, et entre l'Autriche et la Russie, sont 
extrêmement critiques. 

Quel intérêt les Anglais ont-ils aujourd'hui 
à paraître aussi pessimistes? 

Une élection au conseil général a eu lieu, 
dimanche, à Aubigny (Pas-de-Calais). En 
voici le résultat: 

MM. Mathieu, conservateur, 4,544, élu; 
Bouilliez,républicain, 4,381. 

C'est un nouveau siège que nous gagnons. 

* * 

LES CONFIDENCES DE M. FL0URENS 

M. Fiourens ne perd pas de temps ; il y 
a bien peu de jours qu'il est ministre des 
affaires étrangères, et voilà qu'il a réussi 
déjà à donner sa mesure. Il est tombé dans 
le piège de l'interview, mais si naïvement, 
mais tellement à plat, qu'on a peine à y 
croire. 

Le correspondant du Times est allé voir 
M. Fiourens, et le résumé de leur entretien 
fait le tour de la presse, pour la stupéfaction 
du monde entier. 

M. Fiourens a expliqué d'abord à son in-
terlocuteur que s'il devait à son étoile d'être 
ministre des affaires étrangères, il n'en 
avait pas reçu la faveur de s'y préparer. Il 
avait jadis prié M. Jules Ferry de le tirer 
du Conseil d'État pour le faire entrer dans 
la diplomatie. Mais, M. Jules Ferry étant 
tombé du ministère, cette démarche n'avait 
pas eu de suite. C'est dommage ( Deux ans 

de stage dans une ambassade quelconque j 
auraient peut-être suffi pour apprendre à I 

M. Fiourens le prix du silence. Il ne les a 
pas faits, et il parle : 

a Je suis le premier à reconnaître, a dit le 
ministre, mon inaptitude pour une situation 
aussi délicate et dans laquelle la moindre 
inadvertance entretne quelquefois de graves 
conséquences. » 

Eh! malheureux 1 si vous connaissez 
votre inaptitude et le mal qui peut en résul-
ter pour la France, que faites-vous là? 
Vous ejoulez n'avoir accepté le portefeuille 
qu'à la suite de l'insistance de M. Goblet. 
Celle insistance vous donnera-t-elle l'intel-
ligence, le tact et l'expérience qui vous 
manquent? 

* * 
DÉPART DU RÉSIDENT GÉNÉRAL 

M. Bihourd s'est embarqué dimanche 
matin sur le paquebot océanien faisant le 
service de l'Indo-Chine. 

Il était accompagné de deux attachés ci-
vils, M. Autié, avocat à la Cour d'appel de 
Paris, récemment revenu du Tonkin, où il 
a servi en qualité d'officier de réserve au 
4 4° bataillon de chasseurs à pied, et M. 
Fradin, chancelier de consulat, et d'un at-
taché militaire, M. Messier de Saint-James, 
lieutenant d'infanterie de marine. 

Un lieutenant-colonel, choisi parmi les 
officiers de la division d'occupation du Ton-
kin, sera attaché à la personne du résident 
général, dès son arrivée en Indo-Chine. 

D'autre part, les généraux Jamont et Ja-
mais, accompagnés de leurs états-majors, 
sont arrivés mercredi à Marseille, revenant 
du Tonkin. M. Bihourd a conféré avec eux 
avant de s'embarquer. Outre les généraux 
Jamont et Jamais, il y avait à bord de YOxus : 

le colonel Kessler, ancien chef d'état-major 
de la division du Tonkin, le chef de batail-
lon Bergougnoux, qui a commandé avec la 
plus grande distinction le bataillon du 4 43e, 

et le chef d'escadrons de cavalerie breveté 
de Cléric. 

* * 

M. PAUL SERT 

Plusieurs journaux publient une dépêche 
de Rome annonçant que, avant de mourir, 
M. Paul Berl a exprimé ses regrets d'avoir 
persécuté la religion, qu'il a demandé et re-
çu les derniers sacrements dans les senti-
ments de la plus parfaite piété, et qu'il a 
édifiétout son entourage. Voici l'analyse 
d'une lettre de M*rPinaud, vicaire aposto-
lique du Tonkin méridional, au cardinal 
Siméoni, préfet de la Propagande, où sont 
racontés ces faits qui contiennent une si 
grande leçon, s'ils se confirment : 

« M. Paul Bert assistait à mon sacre et 
était très ému. Après la cérémonie, le rési-
dent général est entré dans la sacristie et 
m'a dit ces mots que je rapporte fidèle-
ment : 

« Monsieur l'évêque, permettez-moi de 
» vous présenter mes félicitations au nom 
» de la France et en mon nom personnel. A 
» ce moment solennel je reconnais peut-
» être tardivement le dévouement de ces 
» belles âmes pour lesquelles la foi et le 
» patriotisme sont des termes identiques. 
& Comme saint Paul, je pourrais aussi 
» trouver mon chemin de Damas. » 

» Mais la conversation du résident géné-
rai ne s'arrêta pas là. 

» M. Paul Bert a reçu les derniers sacre-
ments, ajoute M«rPinaud, des mains de M. 
l'abbé Devos, prêtre belge. Il n'a pu rece-
voir le viatique à cause d'une difficulté de 
de déglutition ; mais il a reçu l'extrême, 
onction et a rendu son âme dans les senti-
ments les plus religieux. » 

Nous ajouterons que la République fran-

çaise avait déjà publié une correspondance 
où M. Paul Bert parlait du Paradis. 

M. Paul Bert parlant du ParadisI Quel 
chemin parcouru depuis son départ de 
France I 

DÉMISSION DE M. D0NN0T 

M. Donnot, sénateur delà Haute-Marne; 
vient de donner sa démission de membre du 
Sénat ; il était banquier à Chaumont. 

53 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

LE SECRET TERRIBLE 
MÉMOIRE» D'UN CAISSIER 

Par Adolphe BELOT 

Deuxième Partie 

LE CONTUMAX 

On sonna pour la distribution des billets. Maheur-

tier demanda deux places pour Brunoy. Brunoy, à 

Quelques lieues de Paris seulement I Iriel prit un 

billet pour la même direction. 

P»ns la salle d'attente, afin d'éviter une recon-

naissance intempestive, il se lint constamment 
élô

ignô de Maheurtier, et évita de s'offrir à lui de 

î*06,
 Pour le même motif, en montant en wagon, 

" choisit un compartiment à côté du sien. 

°u arriva à la station. Une voilure attendait 

Maheurtier, qui s'y installa avec sa compagne. 
Ma

's, au moment où le cocher fouettait ses 

chevaux, Iriel avait déjà trouvé moyen de s'établir, 

«landeslinenuent et tant bien que mal, derrière la 

«offre de la voiture. 

Bi
°"

 alla a
"»i> on kilomètre, puis un autre. 

«Motta cUeTaux ralaotirenl le pat ? on montai! 

une allée au bout de laquelle s'ouvrait une grille. 

Iriel descendit et suivit à pied. Tandis qu'il son-

geait à la façon dont il allait se présenter, la voi-

ture reprit le trot et le laissa loin derrière elle. Il 

eut beau se presser ; il arriva au moment ott la 

grille venait de se refermer. 

Mais peu importait, il savait à quoi s'en tenir 

maintenant. Il se mit à se promener lentement, en 

réfléchissant à sa situation. Il fit le tour de la villa : 

elle était charmante, délicieusement située sur une 

émtuenco d'où l'on dominait la vallée; derrière, 

s'étendait un grand parc déjà verdoyant. 

La journée était magnifique. Celte rencontre 

imprévue et le voyage avaient secoué la torpeur 

d'Iriel. Ses idées étaient plus nettes, ses pressenti-

ments moins sombres. Au milieu de ce paysage qui 

s'égayait sous un clair soleil de printemps, il se 

sentait un peu renaître, il espérait ! Il revint à la 

grille, et, après une dernière hésitation, il sonna. 

Le jardinier refusa obstinément de lui ouvrir : 

Maheurtier avait défendu de laisser entrer per-

sonne. Iriel tira un carnet de sa poche, écrivit au 

crayon ce seul mol : Causson, détacha le feuillet, 

et, le remettant tout plié au jardinier : 

— Portez cela à votre maître, dit-il : il consen-

tira a me recevoir. 

11 attendit impatiemment le retour du jardinier. 

— Veuillez me suivre, dit celui-ci. 

Iriel, en entrant dans U maison, sentit son 

cœur battre violemment, et ses tempes se mouiller 

de sueur. 

Un domestique le fit monter au premier et l'in-

troduisit dans un petit salon. 

Maheurtier était seul, enveloppé dans une robe 

do chambre, assis auprès d'un grand feu. Iriel 

s'arrêta à la porte, interdit, tremblant. Maheurtier 

tourna la tête vers lui. 

— C'est donc vous, mon pauvre Causson ! dit-il 

doucement en lui tendant la main. 

Iriel se précipita sur cette main, la pressa, la 

mouilla de larmes, en balbutiant d'une voix étouf-

fée les mois de grâce et de pardon. 

— Voyons j relevez-vous, lui dit Maheurtier 

avec bonté. 

— Non ! je ne me relèverai pas... Non 1 je veux 

rester là, à vos genoux... vous implorer!... Mon 

Dieu, est-ce possible?... C'est comme cela que 

vous me recevez... après ce que j'ai fait?... Mais 

vous ne vous souvenez donc plusl... J'ai abusé de 

votre confiance... je vous ai volé! je suis un 

faussaire... Comment ai-je pu en venir là ? 

Et il continua de s'accuser avec une sorte d'em-

portement. Cet accueil redoublait ses remords et 

sa honte. U sanglotait et pleurait. C'était comme 

un besoin de s'humilier, d'épancher son âme, de 

la soulager du lourd fardeau qui l'oppressait depuis 

dis-huit ans. 

Maheurtier, ému sous sou sir impassible, laissa 

passer cette brûlante expansion. Quand elle fut 
calmée : 

— Voyons, dit-il, assez d'excuses comme cela ; 

c'est même trop... Asseyez-vous et causons pluà 

tranquillement. 

Iriel se releva. Il s'assit embarrassé, timide, les 

yeux fixés à terre. 

— Ah ! fit-il avec un sourire douloureux, je suis 

un grand coupable. 

— Pas tant que cela, fit Maheurtier en souriant ; 

vous êtes plutôt un grand innocent. Comment 

avez-vous pu écouler les conseils de ces deux: 
gredios ? 

— Ah ! oui, interrompit Iriel, ce sont eux qui 

m'ont égaré, perdu. Vous l'avez bien deviné. 

— Ce n'était pas difficile. Mais, mon pauvre ami, 

c'était absurde ! Comment n'avez-vous pas soup-

çonné un piège ? Cela ne pouvait vous mener k 
rien. 

— Si 1... à la misère et à la honte.,, et je n'y ai 

pas échappé. Ah ! je mérite mon sort ! 

— Ils sont plus coupables que vous, je vous le 

répète; et moi-môme, ajouta Maheurtier avec UD. 

accent de tristesse, je ne me sens pas tout à fait 

exempt de reproche. 

— Vous ! s'écria Iriel stupéfait. 

— Mon Dieu, oui !... Voyons, nous pouvons dire 

cela entre nous: sans moi, ces folles idées de 

spéculation
 D

o vous géraient pas venues. Vous m
9 



Dans la lettre qu'il a écrite au Président 
du Sénat, il déclare que « c'est à la suite de 
circonstances malheureuses qu'il se trouve 
dans la nécessité de renoncer à son mandat 
de sénateur. » 

IWLDonnot a été déclaré en faillite. 
On dit que le passif de la faillite s'élève-

rait a trois millions. 
* * * 

LA DYNAMITE.—Une tentative criminelle a 
eu lieu vendredi soir contre l'usine de M. 
Allouard, verrier, dans le quartier de la 
Mulatière, à Lyon. 

C'est M. Allouard qui avait opposé la 
plus longue résistance dans la dernière 
grève. 

Une cartouche de dynamite avait été pla-
cée contre la maison d'habitation de M. 
Allouard. 

L'engin de destruction, mal placé, n'a 
fait heureusement que des dégâts sans im-
portance. 

La justice a ouvert une enquête. 
; • • • 

LES EMPLOYÉS ALLEMANDS LE LA COMPACNIE 

DE L'EST. — Il paraît que le gouvernement 
allemand va congédier, le \" janvier, tous 
les anciens employés de la Compagnie du 
chemin de fer de l'Est qui s'étaient fait na-
turaliser Allemands pour conserver leur 
situation dans les chemins de fer en Alle-
magne. 

L'ASSASSINAT DU PRÉFET DÉ LEURS 

Un journal a publié la nouvelle suivante 
dont nous lui laissons la responsabilité: 

L'affaire Barrême n'est point définitive-
ment enterrée ou plutôt « classée », pour 
employer le terme judiciaire. 

Malgré d'immenses difficultés, M. Féron, 
le juge d'instruction de Versailles, ne s'est 
point rebuté et a continué son enquête. On 
nous annonce aujourd'hui qu'elle est sur le 
point d'aboutir. 

Nous ne pouvons pas en dire beaucoup 
maintenant. Annonçons seulement que plu-
sieurs des témoins qui ont été à même de 
voir l'assassin au cour» de sa pérégrination 
nocturne, viennent d'être demandés et sont 
partis avec des agents de la sûreté pour une 
destination... mystérieuse. 

De leur déclaration dépendra un dénoue-
ment assurément fort inattendu* 

MENACES ALLEMANDES 

Un journal allemand dit : 
« Quel que soit le point de vue auquel on 

se place chez nous en ce qui concerne le 
projet de loi militaire, il est certain qu'en 
France on continue à armer dans le seul 
but de reprendre l'Alsace-Lorraine par la 
force des armes. 

» Mais les Français n'y parviendront pas, 
cela est certain, car le peuple allemand don-
nera la dernière goutte de son sang et son 
dernier liard. 

» Si lourds que soient les armements pour 
le peuple allemand, le Frantzmann (Fran-

çais) doit bien se mettre dans la tête que, 
pour protéger sa patrie, l'Allemand n'en est 
pas de longtemps encore à son dernier | 
liard. » 

On peut se demander sur quoi se basent 
ces suppositions que rien ne justifient. 

Ne doit on pas cependant les considérer 
comme un mauvais symptôme? 

Partout on semble se préparer à la 
guerre. 

Nous lisons dans la Justice : 

La Gazette de Lausanne,après avoir constaté 
la situation troublée de l'Europe et les ap-
préhensions d'une guerre au printemps pro-
chain, ajoute : 

« Il n'est pas jusqu'à la saile du conseil 
national suisse où ces bruits alarmants 
n'aient trouvé un écho. Les deux rappor-
teurs du budget, MM. Sîockmar et Riniker, 
ont fait des allusions transparentes aux 
sombres perspectives d'un avenir immédiat, 
et le Conseil fédéral a demandé aux Cham-
bres l'autorisation d'acquérir dès mainte-
nant le matériel de guerre qui devait être 
acheté en 1888 et 1889 seulement. 

» Plusieurs journaux suisses ajoutent à 
cela des renseignements que nous mention-
nons ici uniquement comme symptômes de 
l'état des esprits. Une dépêche de Berne au 
Vaterland annonce que plusieurs gouverne-
ments cantonaux ont reçu l'avis d'avoir à 
faire tenir au complet, par les communes, le 
nombre.de chevaux que celles-ci doivent four-
nir en cas de mobilisation.LeZofingerTagblatt 
confirme cette nouvelle. Une feuille argo-
vienne, la Botscheft, prétend qu'un officier 
supérieur aurait déclaré que les 4e et 5e divi-
sions de l'armée fédérale ont été désignées 
pour une occupation éventuelle de la fron-
tière à partir de Bâle. Enfin, d'après la Ga-
zette de Baie-Campagne, le Conseil fédéral, en 
présence de la gravité de la situation, au-
rait prohibé l'exportation des chevaux. 

» Les renseignements d'ordre privé et les 
impressions recueillies à l'étranger confir-
ment que l'inquiétude est universelle. On 
est autorisé à craindre que l'année pro-
chaine, les grandes conflagrations, que les 
habiletés de la diplomatie ont réussi à ajour-
ner jusqu'ici, se produiront. Peut-être sont-
ca là de vaines craintes, mais, nous le répé-
tons, elles sont, à l'heure présente, univer-
selles et pèsent lourdement sur tous les es-
prits. » 

AU TOKKIK 

Décidément ça recommence au Tonkin. 
« Le 27 du mois dernier, un de nos 

postes a été surpris par des rebelles anna-
mites à Than-ïloa; nous avons eu six tués 
et vingt blessés » 

« Le 30 du même mois, les pirates anna-
mites ont attaqué un de nos postes à Van-
Tsen. Us ont perdu un dixième de leurs 
effectifs et nous n'avons eu que deux tués 
et neuf blessés... etc., etc. » 

Il n'est pas une nouvelle du Tonkin qui 
ne nous apporte un chiffre de pertes ou de 
massacres, et remarquez que nous ne par-

lons que de nouvelles auxquelles le gou-
vernement donne son permis de circula-
tion et qui sont évidemment atténuées. 

Pas de semaine où nous n'oyons une 
liste de morts et de blessés par les armes 
sans parler des morts et des blessés par le 
climat autour desquels on fait silence quoi-
que ou plutôt parce qu'ils sont les plus 
nombreux. 

Est-ce cela qu'on appelle en avoir Qni 
avec le Tonkin ? 

Il nous semble, quant à nous, que plus 
cola change, plus c'est et surtout plus ce sera 
la même chose. 

Rebelles, Bandits, Pirates, c'est bientôt 
dit ; mais ces rebelles, ces pirates et ces 
bandits qui ne veulent décidément pas être 
protégés par nous, sont manifestement 
légion, puisqu'après tout l'or et tout le sang 
prodigués, nous en sommes encore à con-
quérir le droit de protéger. 

M. Ferry nous avait promis une indem-
nité de guerre de deux cent cinquante mil-
lions. Nous n'avons pas eu un sou. 

M. de Freycinet, dont M. Goblel s'est 
vanté de continuer la grande politique, nous 
avait promis que le Tonkin ne coûterait 
plus un centime en dehors des crédits au 
budget et que noire effectif resté au Tonkin 
était plus que suffisant pour occuper un 
pays conquis... et paciûé. Or il ne se passe 
pas de mois que des envois de troupes et 
d'armes ne soient faits à destination du 
Tonkin, pas de semaines, nous le répétons, 
que le gouvernement ne reçoive des récits 
d'attaques et de surprises, des bulletins de 
pertes. 

On a dit que le Tonkin était fini? Eh 
bien, s'il était ûni, il recommence 1 

G. DE MANCAY. 

ETRANGER 

LA LOI MILITAIRE »UEMANDS 

Uue dépêche de Berlin annonce que la 
commission de la loi militaire a décidé d'a-
journer la deuxième lecture du projet de 
loi jusqu'après le nouvel an, quoique le 
ministre de la guerre ait insisté pour don-
ner à la commission de nouveaux rensei-
gnements démontrant la nécessité et l'ur-
gence du vote de la loi. 

Les membres conservateurs et libéraux 
se sont prononcés contre l'ajournement et 
ont appuyé la motion du ministère. Les 
progressistes et les membres du centre ont 
soutenu l'ajournement qui a été volé par 
16 voix contre 42. 

La résolution de la commission est vive-
ment commentée et est considérée comme 
pouvant amener la dissolution du Beichs-
tag. 

Précisons bien les nouvelles données sur 
les travaux de la Commission du Heichstag. 
Par 16 voix contre 12, cette Commission a 
fixé l'effectif futur de l'armée allemande à 
450,000 hommes. Le Gouvernement vou-
lait qu'il fût porté à 468,000 hommes. Cet 
effectif n'a été voté que pour trois ans. C'est 
également pour trois ans qu'ont été adoptés 
les cadres de l'armée tels que les demandait 

voyiez réaliser des gains énormes, et vous n'avez 
pu résister à la tentation. 

Iriel, ému, oppressé par ces souvenirs, gardait le 
silence. 

— Vous voyez bien ! dit Maheurtier. Lentague et 
Léonce n'ont fait que vous achever. Ah ! l'exem-
ple ! ajouta-t-il. 

— Non! s'écria Iriel. Qu'avez-vous à vous re-
procher ? Vous étiez libre d'agir comme bon vous 
semblait. Est-ce que c'était mon affaire? 

— J'aurais dû préïoir cela ! continua Maheur-
lier; j'aurais dû deviner cette fièvre qui vous 
secouait... Mais voilà! emporté moi-même, tout 
entier aux affaires, aux plaisirs, à celte existence 
dévorante que je menais alors, je n'observais rien 
à côté de moi ; je vous oubliais ! Ah ! Causson, il y 
a un mot de vous qui m'est allé au cœur, et qui 
m'est revenu bien souvent... 

— De moi! fit Iriel effrayé. Ah! mon Dieu, 
qu'ai-je pu dire ? 

— Vous ne vous en souvenez peut-être plus... 
mais avant de partir, vous aviez commencé un 
brouillon de lettre qui a été retrouvé chez vous. 

— Oui, c'est vrai, mais j'étais égaré... pardon-
nez-moi. 

— Vous écriviez ceci ; « Deux mille quatre cents 
francs, trois mille francs pour un homme qui 
manie toute la journée de l'or, des billets de 

banque, des valeur».., ce n'est pas assez! » C'est 

vrai. 

— Non! non! s'écria Iriel avec exaltation, ce 
n'est pas vrai ! Trois mille francs, c'est assez. On 
peut vivre avec cela, et content, et heureux, 
quand on n'a pas de tentations mauvaises. Qu'im-
porte , du reste, que ce soit assez ou non ? 
Est-ce que vous m'aviez promis davantage? Si je 
n'étais pas satisfait, je n'avais qu'à demander une 
augmentation. 

— C'est précisément ce que je vous reproche de 
n'avoir pas fait. Cela vous était bien dû d'abord... 
Quand je pense qu'un millier de francs ajouté à 
vos appointements aurait peut-être évité tous ces 
malheurs. 

— Oui ! s'écria Iriel douloureusement, rien ne 
serait arrivé. J'ai été aussi stupide que lâche. 

— Puis, [autre reproche, continua Maheurtier. 
Vous voilà engagé dans ce bourbier... vous vous 
agitez, vous luttez; mais, chaque jour, vous sentez 
que vous enfoncez davantage ; vous ne vous tirerez 
pas de là, c'est évident ! Eh ! bien, alors, pourquoi 
ne pas m'appeler? Pourquoi ne pas me confier 
votre faiblesse, votre embarras ? 

— Je n'ai pas OBé, dit Iriel, les yeux pleins de 
larmes. 

— Pourquoi?... Est-ce que je vous faisais 
peur ?... Est-ce que je n'étais pas pour vous 
comme un camarade, un ami, un peu oublieux, 
j'en conviens, mais enfin un ami ? 

— Oh ! oui ! s'écria Iriel. Aussi vingt fois j'ai été 
sur le poiat de me jeter à vos genoux', de tout vous 
avouer. Que ne l'ai-je fait ? 

— Même au dernier jour, quand ce M.Rochô 
est venu, il aurait été encore temps. Je vous aurais 
tiré de là ; j'aurais confondu ces deux coquins... 
Enfin ! ajouta Maheurtier avec un soupir, c'est 
passé, n'en parloos plus. 

— Au contraire, parlons-en, s'écria Iriel avec 
exaltation. Comment ! je suis là à vous laisser dire. 
Vous vous faîtes des reproches I Est-ce que je r^ve? 
Est-ce que les rôles sont renversés? Est-ce que ce 
n'est plus moi qui suis un voleur el un faussaire? 

Il s'accusa de nouveau, et surtout il exalta la 
conduite de Maheurtier qui, après la découverte 
du crime, n'avait montré ni irritation ni mépris 
contre le coupable, qui avait cherché à l'excuser 
devant les juges, qui avait pris à sa charge les 
deux cent mille francs volés, et avait désintéressé 
les actionnaires de la Caisse. Il insista surtout sur 
ce dernier point. 

Maheurtier dut le laisser dire. Et cependant il 
avait sur les lèvres un sourire triste et ironique à 
la fois. 

(A suivre.) 

le Gouvernement; mais exceniïïuT 
pour l'infanterie, qui n'est LZ* éw toile 
de 16 bataillons, pour un Î^SuJ 
Ces 16 bataillons représentent KT^. 
d'infanterie et un bataillon d« uêltûetl»s 
(saxon), c'est-à-dire que la Cnm • ïeur» 
repoussé la création projetée de ï* ion » 
mes bataillons pour les régiments Au,a,,iè-
Lorraine. b 118 u Alsace-

On dirait vraiment que la cnm*,- • 
Beichstag est convaincue de Xi?011 

la guerre; accorder des augnTen 
cadres pour la seule «nné/S î

B
ï?n>.fle 

dire que tout sera réglé l'été lVn'u^
{ 

Ainsi-soit-il. e ue P'^hain. 

Il parait que les Allemands ne sont n. les seuls a avoir cette idée fa i„ pas 

commandé 50,000 tentes, 500 ooo «? 3 

teaux de soldats el 2 millions de paim !* 
chaussures livrables le 1e'avril 1887 T 

jours ce 1" avril, date fixée nar il ?" 
Mollke! Voici maintenant quVn

 aD que la Suisse fait déjà des
 prép

 S 
Ainsi le Vaterland annonce que ni ?" ! 
gouvernements cantonaux ont reçu l'aJ 
de tenir au complet le nombre de cheran, 
à fournir par les communes. En confirmant 
cette nouvelle, un autre journal suisse an 
nonce que ce sont les 4» et 5« divisions fé-
dérales qui garniront le Rhin de Bâle à 
Constance. Nous pensonsqueces préparatifs 
sont superflus; les Allemands, pQU soucieux 
d'augmenter le nombre de leurs ennemis 
n'iront pas violer la neutralité suisse. ' 

L'ALLEMAGNE EN OCÉANIE 

L'Allemagne vient d'annexer, à la suite 
d'une entente avec l'Angleterre, les îles Bou-
gainville, Choiseul et Isabelle, situées dans 
l'archipel Salomon, en Océanie. 

Un télégramme de Zanzibar annonce éga-
lement qu'un territoire sur la côte orientale 
d'Afrique, un peu au nord de Zanzibar, 
vient d'être cédé au gouvernement alle-
mand. Ce territoire comprend deux petites 
îles et une trentaine de kilomètres de la 
côte. 

La politique coloniale de l'Allemagne se 
développe. 

BELGIQUE. — On a retrouvé au Grand-
Hôtel de Bruxelles la plus grande partie des 
lettres volées dans le train-poste partant 
d'Ostende. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 20 décembre. 
La perturbation amenée sur le marché par le 

Krach américain et la liquidation Vuaflart a amené 
une baisse sensible sur nos renies : 3 0/0, 82.32 ; 
4 1/2 0/0, 109.95. 

Les obligations foncières et communales à lots 
du Crédit Foncier sont l'objet de la faveur du pu-
blic. Cette faveurse trouve du reste justifiée, celte 
valeur étant la plus avantageuse au double point 
de vue du nombre des tirages et de leur impoi> 
tance. L'action se négocie à 1,425. 

L'action de la Société Générasse traite a 475 ; 
ce niveau, bien inférieur encore à la valeur réelle 
du titre, ae tardera pas a être franchi. Il faut voir 
des cours plus élevés, étant donné l'excellente si-
tuation de la Société dont les bilans mensuels font 
reporter les bénéfices sociaux (350 mille francs 
pour le mois de novembre). nvlKH^*vf . . 

Les polices A 8 de l'Assurance financière dor» 
les ressources particulières sont déposées dans des 
caisses spéciales font de ce tilre une valeur digne 
de recommandation. , , . 

L'action de Panama est à 420. M. Ch. de Lesseps 
qui était parti au Caire pour régler des q«e.s"^ 
relatives au Canal de Suez a pleinement réussi oaus 
sa mission. Le Canal va être agrandi. , 

Marché calme sur les actions de nos chemins u» 
fer. Les obligations sont bien tenues. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST-

Crue de la luolre 
Orléans, 20 décembre, 1 h. 50, •«>"• 

Ingénieur chef à Sous-Préfet Saumur. 

On présume que le maximum de la 
de la Loire sera de 3- 95 à Saumur ei q f 
aura lieu le 21 décembre, vers u" 
du soir. 

Pour copie conforme : 
Lè Sous-Préfet, CWti*,A 

Cote de la Loire observée te 20 déce* 
8 heures du malin, a Saumur: * 

S eaui croissantes. hre, s 
Cote présumée pour le 24 dé?em

nfl
ire«-

heures du soir : 3" 90; eaux statio 
Temps nuageux, — Eaux crois 



Orléans et Mennelon ; décroissantes à A r- / 
centon el Confolens. 
6
 L'Ingénieur, 

Signé : V, FLORENT. 

mm 

Il est heureux que le froid arrive pour 
arrêter le mouvement ascensionnel des 
fleuves et des rivières. Les inondations me-
nacent de tous côtés. 

Malgré la baisse du thermomètre, la Loire 
continue à croître. Aujourd'hui mardi, à 
une heure, elle marquait 3

m
 65 à l'étiage du 

pont Cessart. 

La neige est signalée dans tout l'Ouest de 
la France. Dans certaines villes, la couche 
est fort épaisse. 

Depuis hier, le soleil brille dans tout son 
éclat. Sous ses rayons, les arbres couverts 
de neige donnent à la campagne le plus bel 
aspect. 

Ca matin, tous les ruisseaux étaient cou-

ELECTIONS AU TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE SAUMUR 

Les élections (deuxième tour de scrutin) 
pour le renouvellement partiel des membres 
du Tribunal de commerce ont eu lieu avant-
hier dimanche. 

Sont élus : 

Président: M. Eugène Lambert. 

Juges : MM. Ernest Thoreau et Eugène 
Coulard. 

Juges suppléants : MM. Ernest Mignon et 
Louis Yinsonneau. 

Veuve Pagès, 4,000 fr. espèces et 4,000 s 
fr. de rente. 

Enfant Pages, 600 fr. de rente inalié- i 
nable. 

Veuve Poitevin, 8,000 fr. espèces, 800 j 
fr. de rente. 

Veuve Volant, 5,000 fr. espèces, 600 fr. J 
de rente, plus 250 fr. de rente pour chaque \ 
enfant. 

Le pourvoi de Liger. — La Chambre cri-
minelle de la Cour de cassation, présidée 
par M. Lœw, a, dans son audience de sa-
medi, rejeté le pourvoi de Liger père, con-
damné à mort par la Cour d'assises de ! 
Maine-et-Loire. 

L'incendie des magasins à fourrages est 
terminé depuis samedi soir. La pompe à 
vapeur a fonctionné sans interruption pen-
dant huit jours, et a répandu une moyenne 
de 60 centimètres d'eau à l'intérieur des 
murs. 

Jusqu'au dernier moment il y a eu, dans 
quelques coins, des flammes provenant de 
la combustion de pailles et avoines. 

ANGERS. 

Les fêtes de l'arbre de Noël de la Société l'Al-

sace-Lorraine. — C'est vendredi, à 8 heures 
du soir, que sera célébré, au théâtre du 
Cirque, la fête de l'arbre de Noël, organisée 
par la société Y Alsace-Lorraine. .

mm 
Une artiste de la Comédie Française (M

ma 

Reichemberg ou M"" Rousseil); M*
0
 Lebec-

Espigat, première chanteuse du Grand-
Théâtre; M. Neveu, première basse; M. 
Nury, baryton ; MM. Weber, Gorin et 
Evrard, de l'Association artistique, la mu-
sique du 4 35

e
 de ligne et la Société Sainte-

Cécile prêteront leur concours à cette fête, 
au cours de laquelle M. Paul Léser pronon-
cera une allocution patriotique. 

L'accident de la gare Saint Laud; indemnités 

' ttiws victimes. — La tribunal vient de rendre 
un jugement condamnant la Compagnie 
d'Orléans à payer aux victimes des suites 
de l'accident de la gare Saint-Laud les in-
demnités suivantes : 

Le Journal d'Indre-et-Loire rend compte 
en ces termes des obsèques du commandant 
Kobert du Gardier, à Tours : 

« Samedi, à une heure , ont été célé-
brées, à Saint-Étienne, les obsèques de M. 
Robert du Gardier, major do 7

e
 hussards. 

» Ses trois fils aînés conduisaient le 
deuil, assistés de leurs parents et de leurs 
amis. 

» Venaient ensuite : M. le colonel et MM. 
les officiers du régiment, suivis des géné-
raux résidant à Tours et de M. le général 
Danloux, commandant l'École de Saumur. 

» A leur suite se pressaient une foule 
d'officiers de toutes armes, veuus pour ren-
dre à leur compagnon d'armes les derniers 
devoirs de l'amitié el témoigner à sa famille 
éplorée leurs respectueuses sympathies. 

» A la gare, avant que le corps du défunt 
ne fût placé sur le fourgon qui devait le 
transporter à Pornic, dans sa famille, le 
colonel du 7

e hussards a fait, en termes 
émus, l'éloge de son ami. 

» Entré à Saint-Cyr en 4864, du Gardier 
était, en 4 870, sous-lieutenant au 3" chas-
seurs à cheval. Gravement blessé au début 
de la guerre, il ne revint de captivité en 
France qu'en 4 874 , pour y recevoir la 
croix de la Croix-d'Honneur, juste prix de 
sa valeur... Il n'était au 7

e
 hussards que 

depuis deux ans et il avait su comme par-
tout y acquérir d'unanimes sympathies. 

» En terminant son discours, le colonel, 
se tournant vers les enfants de son ami, les 
assura qu'il retrouveraient dans l'armée, le 
jour où leur âge leur permettra d'y repren-
dre la place de leur père , l'affection que sa 
mémoire leur a acquise d'avance auprès de 
ses compagnons d'armes. Que Dieu écarte 
de la tête des pauvres orphelins les mal-
heurs qui pourraient retarder l'accomplis-
sement des vœux du brave colonel. » 

la 

INCENDIE DE L*ARSENAL DE BREST 

L'Arsenal de Brest a été dimanche 
proie des flammes. 

Le feu a pris naissance dans les archives 
de l'artillerie, près de la salle d'armes. 

Les ateliers et les bureaux ont été rapide-
ment enflammés, bien que le fléau ait été vi-
goureusement combattu par quatre pompes 
ù vapeur. 

Malgré la neige, toute la population était 
sur pied. 

L'incendie s'est terminé à une heure du 
matin, l'avant-dernière nuit. 

Pour faire la part du feu, on a dû saper 
les murs du bâtiment en flammes. 

Les pompes à vapeur restent sur les 
lieux. 

L<es inondations. 

On mande de Nîmes, 4 7 décembre : 

« L'Ardècha grossit considérablement. A 

son confluent avec le Rhône, la plaine est 
inondée. 

» Au Pont-Saint-Esprit, le quartier Ri-
vière est envahi par les eaux, et son immense 
plaine ressemble à une mer sur laquelle on 
ne circule qu'en bateaux. 

» A Aramon, le Rhône a atteint 5
a
 20 

au-dessus de l'étiage. 

» La crue continuait, hier soir ; mais elle 
a diminué, cette nuit, de trois centimètres 
par heure ; malheureusement, la crue de la 
Saône qu'on annonce fera remonter les eaux 
du Rhône. » 

Les dépêches d'Espagne signalent des dé-
sastres semblables. 

D'après l'Agence libre, les nouvelles rela-
tives à la crue du Rhin sont loujours inquié-
tantes en Allemagne. 

A Metz, la MoBelle monte toujours. 

Cours du froment et de l'avoine en Maine" 
et-Loire an 20 Décembre. 

Froment Avoine 
Angers, l'hect. 16 »» c i »» a» 9 a» à » »» 
Saumur, 15 50 16 »» 9 »» » a» 
Baugé, 16 25 X» »» 9 75 a »» 
Segré, 15 »» a» aa 11 aa a a» 
Beaupreau, 15 »» »» » » 8 50 a aa 
Montfaucon, 15 »» »» s» 8 50 a aa 
Montrevault, 15 »» an »» 8 50 » aa 
Chemillé, 15 »» 15 50 8 50 9 aa 
Champtoceaux, 15 »» 15 50 9 50 s aa 
St-Flor.-le-Vieil, »» s» »» a» a »» * aa 
Cholet, 15 s» 15 50 9 50 » »» 
Vihiers, 14 50 15 »» 8 a» 8 50 
Brissac, 15 »» 15 50 8 »» 8 50 
Chalonnes, 15 50 »» »» 8 75 9 aa 
Doué, 15 »» 15 50 7 »» 8 25 

A Nantes, blés américains, de 21 75 à 22 a» 
les 100 kilos. 

Les bons blés français valent de 19 25 à 19 75 
les 100 kilos. 

Grand Théâtre d'Angers. 

Mardi 21 décembre, 

AD BÉNÉFICE DBS INONDÉS DU MIDI 

Les Noces de Jeannette, opéra-comique. 

GRAND CONCERT, dont nous avons donné 
hier le programme. 

La Dernière Station, comédie en 1 acte. 

Jeudi 23 décembre, 

LE GRAND MOGOL 

Opéra-comique à grand spectacle, de MM. Chivot 
et Duru, musique de Edmond Audran, 

Avec le concours du CORPS SE BALLET. 

Cirque- Thé&tre d'Angers. 

Vendredi 24 décembre, 

GBAND CONCERT DE L'ARBRE DE NOËL , 

Alsaciens-Lorrains. 
des 

Un grand nombre de personnes 
nous ont demandé les articles 
rendant compte de l'Incendie des 

Magasins à fourrages de l'Ecole de 

Nous avons résolu de les réunir 
en un petit fascicule, au prix de 
10 centimes. 

On les trouve dès maintenant au 
bureau du journal, chez M. PAUL 

GODET, imprimeur - libraire, h, 

place du Marché-Noir (au pre-
mier), chez MM.MILON, GIRARD, 
DÉZÉ, GUILLEMÉ, JAVAUD, libraires 
à Saumur, et au Kiosque, place de 
la Bilange. 

Depuis plusieurs jours, le Chocolat Menier 

est vendu, à l'ÉPICERIE CENTRALE, 
4 fr. 60 c. le 1 /2 kil. et 14 fr. 40 c. le paquet 
de 4 kil. 500 ; — le Chocolat de la C

ie
 Colo-

niale, 2 fr. 20 c. le 1/2 kil., la qualité de 
2 fr. 50 c; — le Sucre 1

er
 choix, 0 fr. 45 c. 

le 1/2 kil., etc.', etc. 

L'Epicerie Parisienne 

MAISON TARODE 
Place de la Poste, 

Vient de mettre en vente un grand 
choix d'articles pour Noël et Jour de 
l'An, tels que : Crèches, Sabots Jésus, 

Arbres et diverses fantaisies en cartonnages 

et porcelaines ; 

Articles vanneaux à ïrrs pri* tves-> 
ttMtttagem 

La Maison recommande également ses 
Bonbons en chocolat extra-fins, Fondants mis 

et fourrés. Dragées, Pralines, Gâteaux Anglais 

et Français, Vins fins et Liqueurs. 

LE TOUT DE PREMIER CHOIX. 

Un relié de Saumur du 18 décembre 

Blé semence (l'hect.) 
Blé nouveau (l'hect.) — — 

Frotn. l"q. l'h.Tîk. 16 — 

Halle moyenne, 77k. 15 37 
Seigle 75k. 11 

Orge. . . . . i 65k. II 25 
Avoine. . , « . 50k, 

Fèves ..... 75k. Il — 

Pois blancs.. , 80k. 24 — 

— rouges.. . 80k. 20 — 
Colza .... ,100k. 

Chenevis . . . 50k. 

Farine, culas. 157k. 

Huile de noix. 50k. 

Graine de trèfle 50k. — — 

—- luzerne. 50k. — — 
— de lin. . 50k. — — 

Foin (lacharr.)780k. 70 — 

Luzerne — 780k. 65 — 

Paille — 780k. 40 — 

Amandes en c. 50k. — — 

— cassées 50k. — — 

Cire jaune. . . 50k. 190 — 

Chanvres 1" qualité, 

les 50 k. 500. . . 44 — 
42 -I — 2' — 42 — 

1Ï5 -I — 3* — 40 — 

CIDRE DE BRETAGNE 

La barrique.. « s?
 a

 38 à 40 fr. 

LA LANTERNE D'ARLEQUIN 
Illustrée, 10 centimes 

PARAISSANT TOCS LES DIMANCHES. 

Sommaire du n» 299 (19 décembre 1886). Chro-
nique de la Lanterne d'Arlequin. Dans la crotta 
jusqu'au cou. Le charnier du ministère. La crise 
ministérielle (chanson). 

PAUL GODET, propriétaire^gérant. 

1 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

I* SECRET DU CAPITAINE 

Sept ou huit officiers du 32" de ligne, réunis au 

^ss de la rue des Lices, à Angers, devisaient 

Censément, en fumant leur cigare, un soir du 
^ de juin. 

Savez-vous, messieurs, s'écria tout à coup 
8
 i«une lieutenant d'Avril, à la physionomie ou-
e,,

a et fi
nei

 savez-Mous que le lieutenant Turel se 
marie ? 

7*
 c

e n'est pas possible ! 

wiT ^
ais si

' *'
en 6uis cer,ain

'
0n ma conté tan

* 
qui i*-

Cllose
'

11 é
P°

use
 une charmante jeune fille 

1(

lul
 apporte esprit, dot et beauté. 

y e
at une acclamation presque générale. 

«$Ùu
EsUU heureux

'
 ce Tl

>
rel !

 disaient les uas. Il 
^«coiffé ; tout lui réussit. 

llf7
u|

Aquaod les
 noces? demandaient les autres. 

* espérer que nous serons de là partie. 

îritu r
 propose

 1
ue

 nous buvions à sa santé, re-
^ lieutenant d'Avril. 

°us les verres furent levés à la fois, hormis un 

^luidu capitaine Darad. 

I m De b
«vez Pas, capitaine? cria-t on. 

Il y eut un instant de silence. Le capitaine, di-

rectement interpellé et mis en demeure de s'expli-

quer, fronçait les sourcils. 

— J'aime beaucoup Turel, dit-il enfin d'une 

voix sombre, mais je regretta qu'il se marie. 

— Pourquoi cela ? 

Le capitaine hésita encore ; on voyait claire-

ment qu'il roulait une pensée sombre dans sa 

tête. 

— Je la dis comme je le pense, fit-il enfin ; je 

n'aime pas que les officiers sa marient. 

Le capitaine avait à peine formulé son idée que 

tous ses amis s'approchaient de lui en élevant leurs 

protestations. Plusieurs d'entre eux, qui n'avaient 

nullement renoncé aux perspectives du bonheur 

conjugal, voulaient défendre avec énergie leur 

propre cause. Ils citaient à l'envi divers exemples 

d'officiers mariés qui avaient rendu de grands ser-

vice» à l'armée française et étaient parvenus à de 

hauts grades. Mais le capitaine, hochant la tête, 

tenait bon : 

— Vous me citez des exceptions, disait-il. Les 

exceptions ne font que confirmer la règle. En prin-

cipe, le mariage d'un officier est une faute profes-

sionnelle. A mes yeux, l'officier doit, comme tes 

anciens chevaliers, se garder tout entier pour sa 

patrie et pour les hommes qu'il commande. 

— Vous voulez donc, mon cher Darad, que 

l'officier renonce à toute joie el a tout bonheur... 

— Je ne dis pas cela ; mais la joie, pour un offi-

cier, c'est la guerre, et le bonheur... 

— Le bonheur, cria un sous-lieutenant un peu 

imprudent en ses propos, le bonheur, c'est le ser-

vice, la pipe et le jeu d'échecs! 

A ces paroles, le capitaine pâlit, se leva, frappa 

du poing ta table, et regardant en face le jeune 

sous-lieutenant : 

— Si vous voulez vous moquer do moi, s'é-

cria-t-il, c'est sur un autre terrain que je vous 

attends! 

Tous les officiers s'empressèrent de nouveau 

autour du capitaine pour calmer sa colère et le 

convaincre qu'on n'avait pas voulu l'insulter. Mais 

Darad n'aimait pas qu'on lui rappelât son goût 

prononcé pour la pipe et les échecs, et ne voulant 

pas plus longtemps tenir tête à ses amis, il acheva 

sa tasse de café et sortit précipitamment. 

Mariez-vous ou ne vous mariez pas, dit-il 

en refermant la porte, au tond, cela m'est bien 

égal! 

II 

A peine le capitaine Darad fut-il sorti que tous 

les officiers rirent aux éclats. 

— Quel original ! disait-on, quel homme à prin-

cipes ! Si l'armée était faite sur ce type, l'armée ne 

serait pas gaie. 

Et l'on rappela alon les bizarreries du capitaine, 

singulier et mystérieux personnage qui vivait pres-

que toujours seul, restant dans sa chambra en 

dehors des heures de service, et n'ayant pour uni-

que distraction que d'éternelles parties d'échecs 

avec son ami, le capitaine Morel, aussi taciturne et 

aussi sombre que lui. Mais l'âge expliquait les ca-

prices de Morel, qui avait plus de quarante-cinq 

ans, tandis que Darad était encore très jeune et 

très actif. On s'était demandé, au début, si le ca-

pitaine Darad n'avait pas quelque maladie de foie 

ou quelque chagrin d'amour. Mais sa santé était 

excellente, et il ne perdait aucune occasion de dé-

nigrer le beau sexe ; on avait donc fini par ce plus 

s'occuper de son attitude ni de ses propos. Ses 

longs silences n'étonnaient plus personne, mais 

quand, par hasard, il ouvrait la bouche et pronon-

çait quelques paroles, quelqu'un se levait et, au 

milieu des rires et des applaudissements de l'au-

ditoire, allait faire une croix à la cheminée. 

— En voila un, s'écria le sous-lieutenant, qui 
ne se mariera jamais ! 

Le lieutenant d'Avril, qui avait gardé le silence 

pendant toute la petite scène et s'était borné à 

observer curieuiement Darad, se redressa sou-
dain : 

— En êtes-vous bien iûr?s'écria-t-il. 

— Certainement ; les hommes de cette trompa 

sont de U graine de célibataires. 

(A suivre.) CH, SAINT-MABTIN. 



MAGASINS DU PRINTEMPS 
SAUMUR — 20, Place-Saint-Pierre — SAUMUR (Près la Caisse d'Épargne) 

FIN DE SAISON 1886 ft ETRENNES 1887 
Avant l'Inventaire de fin d'année et dans le double but de faciliter à nos Clientes la recherche d'Etrennes utU,T

s 

et d* écouler rapidement les Marchandises de toutes sortes (VÊTEMENTS POUR DAMES ET ENFANTS — COSTUMES — JUPES DRAPÉES — 

CHAPEAUX, ETC.) qui ne se sont pas vendues — nous faisons régulièrement dans la seconde quinzaine de Décembre une 

GRANDE MISE EN VENTE DE SOLDES» 

Celle que nous avons préparée pour cette année sera d'autant plus intéressante qu'elle comprendra, en dehors des 

Occasions ordinaires, des Lots très importants de divers Articles qui se sont défraîchis pendant notre Déménagement 

et les Travaux d'Installation qui l'ont suivi. — Ils seront vendus à partir df Aujourd'hui et jusqu'au 15 Janvier 

Nous signalons particulièrement de grandes Occasions aux Comptoirs des Fourrures et des Confections. 

Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE RBNOU, HERES. 

Par jugement en date du 20 dé-
cembre 188G, le Tribunal de com-
merce de Saumur a déclaré en état 
de faillite ouverte le sieur Renou, 
Pierre, chaufournier, demeurant à 
Minières, commune de Soulanger, 
a filé provisoirement au jour du dé-
pôt du bilan l'ouverture de ladite 

faillite; 
A nommé M. Mignon, Ernest, juge-

commissaire, et M. Proust, Ludovic, 
expert-comptable, syndic provisoire. 

Four extrait s. 

(845) le Greffier, GAUTIER. 

Tribunal de commerce de Saumur. 

Etude de M" LE BARON, notaire 
à Saumur. 

FAILLITE GODIN, EDMOND. 

Par jugement en date du 20 dé-
cembre 188(1, le Tribunal de com-
merce de Saumur, a dclarô inexcu-
sable le sieur Edmond Godin, ex-
pharmacien aux Rotiers. 

Pour extrait : 

(846) Le Greffier, GACTIEB. 

A L AMIABLE, 

DEUX MAISONS 
Situées à Saumur, 

Rue Saint-Nicolas, l'une n° 63, 
l'autre n" 74. 

S'adresser à M* LE BARON, notaire. 

M, &o>wmm 
DE SUITE 

REMISE ET ÉCURIE 

Rue des Saulaies. 

S'adresser au bureau du journal. 

PELOU- PETIT 

Quai de Limoges, 42, Saumur. 

Expertises, levé de plans, arpen-
tage, constatation d'état de lieux, 
vérification de mémoires de travaux, 
gérances de propriétés, vente, achat 
et location d'immeubles, recouvre-
ments de créances, etc. 

HOSPICE GÉNÉRAL DE SAUMUR 

ON DEMANDE tttt élève eu 
pharmacie. (800) 

ON DEMANDE l^Z'Z'Z. 
taux et la quincaillerie. Ecrire avec 
références aux initiales F. D. 
restante, Nantes (Loire-Inférieure). 

GUÉRISON et K&3ICALB 

DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 

DARTRES, ECZÉMAS, 
Psoriasis, Acné, etc.; 

des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme incurables 

par les Princes di la Science 

Le Traitement ne dérange 
nullement du travail; U est à 

la portée de, petites bourses, 
et, dès le dennèmejour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à H. LEHORMAND, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

<l, mS^Utm, à HEUM (S.-et-l.i 

CONSULTATIONS GRA TOI TES 
par Oorreapondance 

AUX 

Propriétaires de Chevaux 

Pour guérir promptement : 

Sefmes, Blêmes, Javardi, 
Crevasses*, Crapauds, 

EMPLOYEZ 

l'Onguent Souverain de A. PAJOT. 

Seule Maison de vente, 

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 7 et 9 

SAUMUR. 

On trouve en la même maison • 
Brosserie, Cirage pour harnais, 

Eau de cuivre et tous articles pou 
1 entretien des voitures et harnais • 

Encaustique pour parquets et le 
Chromo extra siccatif pour carrelage • 

Plumeaux et Eponges, Verres il 
vitres, etc., Couleurs et Vernis. 

Saumur, Imp. P. GODET. 

>* DENTS 

Léon A. Fresco %* 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Aia.rîHcatlo3x-I>rix modéré. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU "29 DÉCEMBRE 1886. 

Valeurs an comptant! 'J""" 

3 %. . . . -. . . . t . . . 
S % amortissable 

3 »/• — (nouveau) 
4 t/1 "/.... 

4 1/Ï % (nouveau) . . , 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de Francs. . , . . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 
Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, »et. «00 fr. 

Crédit mobilier 

Dernier 

cours. 

82 80 

86 40 . 
104 35 

109 8b 

518 • 

4335 i 
476 S5 

1030 t 

575 e 

1430 » 

320 

82 

86 

82 

104 

110 

516 

4345 

475 

1030 

572 

1425 

310 

40 

30 

05 

15 

» 

I 
1 

t 

D 

JO 

I 

Valeurs au comptant 

Est 

Paris-Lyon-Médlterranée. 

Midi ; 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870. .... 

Clôtur Dernier 
précu cours. 

803 15 802 50 • » 

1248 75 1275 i t » 

1180 1 1172 50 * * 

1600 i 1585 t t s 

. 1330 » 1330 t » » 

. 873 75 873 75 » t 

. 1460 » 1462 50 » » 

. 2080 l 2086 25 > » 

. 535 o 533 50 s » 

. 99 75 99 75 

Valeurs au comptant 
Clôtur 

préc'« 

OBLIGATIONS. 

Yillede Paris, obllg. 1855-1860 

— 1865, 4 •/.. 

— 1869, 3 •/,. 

— 1871, 8 %. 

— 1875, 4 •/.. 

— 1876, 4 •/„. 

Bons de Uquld. Ville de Paris. 

Obligation» communales 1879. 

Obligat. foncières 1879 3 % 

Obligat. foncières 1883 3 '/. 

Dernier 

cours. 

524 > 

523 50 

412 » 

404 50 

513 25 

515 t 

524 

477 • 

477 50 

389 t 

526 

524 50 

411 75 

404 • 

515 25 

514 > 

526 t 

476 

479 

390 i 

Valeurs au comptant 

Gaz parisien 
Est , 
Midi s . 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Paris-Lyon-Méditerranée. 
Paris-Bourbonnais .... 

Canal de Suez, 

Clôtur' Dernier 

précé'" cours. 

526 » 526 50 f 

388 i 388 » » 

399 » 397 50 

403 I 402 25 • 

399 897 t 

399 » 398 t i 
398 396 n 

396 » 896 25 s. 

585 S 583 50 » 

LIGNE IDE L'ETAT 

SAUMUR MONTRETJIL THOUARS LOUDUN POITIERS 

8TATION3 

Saumur(orl.). 

Saumur(état). 

Nantillyhalte. 
Varr.-Chacé. 
Brézé s.-Cyr . 

Monlreuil (a). 

- (dép.). 
Thouars ... 
Loudun. . . , 

Poitiers.. . . 

STATIONS 

Poitiers.. . . 
Loudun.. t , 

Thouars . . „ 

Montreuil (a). 

- dép.). 

Brézé-s.-Cyr . 

Varr.-Chacé . 

Nantillyhalte. 
Saumurfélat). 
Saumur(orl.). 

Expr. Omn. Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. 

matin matin matin matin soir soir soir 

2 06 6 53 » » 1 39 4 16 8 34 

s 6 50 8 31 10 31 • 4 13 8 30 

e 7 03 8 37 10 45 • 4 26 8 43 

» 7 09 8 48 10 52 » 4 32 8 49 

7 17 9 02 U • s 4 39 8 56 

8 34 7 29 9 19 11 15 2 07 4 52 9 08 

2 36 7 33 x> 11 24 2 09 4 58 9 11 

2 55 7 59 > 11 57 2 28 5 23 9 37 

t 8 10 » 3 16 2 52 » 9 52 

t 10 33 1 10 40 5 » 12 12 

Omn. Mixte Expr. Mixte Omn. Omn. Eipr, 

matin matin soir soir. soir soir soir. 

> 5 50 * • 12 50 6 15 

» 8 42 • 3 56 9 11 

6 10 » 12 40 1 30 4 24 9 12 10 09 

6 43 9 21 12 59 2 03 4 53 9 45 10 28 

6 57 9 45 1 1 2 23 5 03 9 54 10 31 

7 18 10 08 » 2 38 5 17 10 09 

7 27 10 22 » 2 46 5 24 10 17 

7 34 10 29 2 51 5 29 10 22 

7 45 10 42 » 3 02 5 38 10 30 

7 47 » 1 28 3 01 5 40 » lù 58 

SAUMUR — MONTREUIL — DOUÉ 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Saumur (or.). 

Saumur(état). 
Nantilly . . . 

Monlreuil (a). 
- (dép.). 

leVaudelnay. 

Baugé .... 

Doué. .... 

6 53 

6 50 

8 05 

Mixte I Omn.|Omn|iOmn 

matin soir soir I soir 

t 

8 31 

8 37 

9 19 

9 29 

9 40 

9 50 

9 57 

4 25 

5 17 

5 44 

6 20 

8 34 

8 30 

8 43 

9 08 

10 » 

10 11 

10 22 

10 31 

STATIONS 

Doué 
Baugé-l-Ver . 

le Vaudelnay. 

Montreuil (a). 

- (dép.). 
Nantilly.. . . 

Saumur(étal). 

Saumur(orL). 

Omn.iMixtelMarc. 

matin matin matin 

6 22 

6 28 

6 3i 

6 44 

6 57 

7 84 

7 45 

7 47 

8 57 

9 07 

9 16 

9 26 

9 45 

10 29 

10 42 

I 

11 54 

12 16 

12 34 

12 48 

1 1 

1 28 

Omn.iOmn. 
soir | soir 

1 37 

1 44 

1 51 

2 01 

2 23 

2 51 

3 02 

3 01 

8 11 

8 20 

8 30 

8 40 

10 31 

D 

• 
10 58 

SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Miite 

matin 
Mixte 
matin 

Expr. 

soir 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

soir 

Saumur(orl.). . . 

Vernantes .... 

NoyanlMéon. . . 

Chat.-d-Loir. . . 

7 57 

8 10 

8 19 

8 32 

8 59 

10 07 

11 54 

12 09 

12 18 

12 31 

12 59 

2 14 

1 33 

» 

» 

s 

2 11 

2 57 

3 06 

3 18 

3 27 

3 40 

4 04 

5 09 

5 42 

5 54 

6 03 

6 14 

6 38 

7 45 

10 5 

» 

» 
11 45 

12 32 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 
Omn. 

soir 

Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Chât.-d-Loir. . . 

NoyantMéon. . . 
Vernantes . . , . 

Saumur(orl.). . . 

10 24 

11 27 

11 49 

12 » 

12 10 

12 22 

12 09 

12 57 

■ 
• 
> 

1 35 

1 52 

3 10 

3 39 

3 51 

4 

4 U 

6 34 

7 38 

8 D 

8 11 

8 20 

8 30 

12 33 

1 23 

D 

1 
* 

a oi 

4 53 

5 56 

6 15 

6 25 

6 33 

6 43 

SAUMUR BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . , 

Port-Boulet , 
Bourgutu, , , 

Omn. 
matin 

8 21 

8 56 

9 07 

Omn. 
soir 

3 10 

3 23 

Omn 
soir 

O 48 

7 a 

STATIONS 

Rourgueil,. 
Port-Boulet 
Saumur.. . 

Omn. 
matin 

8 20 

8 30 

9 04 

Omn. 
soir 

12 18 

12 30 

1 15 

Omn, 
soir 

4 55 

5 05 

7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet. 
Chinon. . . 

Mixte 
matin 

» 

8 40 

9 04 

Mixte 

matin 

9 26 

12 20 

12 50 

Mixte 
soir. 

4 34 

6 > 

7 24 

STATIONS 

Chinon. . . 

Port-Boulet 
Saumur.. . 

Mixte 
matin 

7 43 

8 10 

9 04 

Omn, 
soir. 

4 41 

5 02 

7 06 

Mixte 
soir 

8 58 

9 22 

10 30 

LIGNE D'ORLÉANS 

SAUMUR (ORLÉANS) - ANGERS 

STATIONS 
Expr. 

malin 

Omn. 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 
soir 

Expr. 

soir 

Saumur.. . . . . 

St-Marlin .... 

St-Clément. . . . 

Les Rosiers . . . 
La Ménitré. . . . 

Angers. . . . : . 

3 08 

s 

■ 

i 

3 31 

3 58 

6 55 

7 08 

7 15 

7 23 

7 35 

8 23 

9 13 

9 26 

9 33 

9 41 

9 53 

10 41 

1 21 

1 33 

1 40 

1 47 

57 

2 40 

3 28 

» 

» 

3 43 

3 52 

4 20 

SAUMUR (ORLÉANS) 
_ TOURS 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Omn. 
matin 

Expr. 

matin 

Omn. 
soir 

Omn. 

soir 

3 96 8 21 9 26 12 48 4 34 

Port-Boulet.. . . 

La Chapelle. . . 

» 

3 49 

* 

4 26 

8 34 

8 45 

9 » 

9 89 

9 37 

9 45 

» 

10 09 

1 01 

1 12 

1 24 

1 52 

4 48 

4 59 

5 17 

5 60 

6 40 
Tours....... 5 05 10 12 10 40 2 35 

Omn, 

soir 

7 1* 

7 il 

1 Si 

7 41 

7 50 

8 33 

Dired 

soir 

10 4» 

i 
• 

s 

11 13 

11 it 

Omn. 

soir 

Eipr 

soit 

10 «* 

» 

10 ** 

» 

O *' 
11 4» 

COFFRE-FORT 
DE LA

 A
 . 

MAISON HAFFNER AU» 

Seul représentant pour le département 

de Maine-et-Loire, 

IMPRIMEUR, SAUMUR. 

To par non» Maire do Saumur, pour légalisation de U signature de M« GodeW 

Bôttl-dt-YilU de faunwr, 18 

Certifié par, rimtimtur $outsigné. » 


